
LE COUR/UER MUSIC1\L 

importe peu, mais qui dale en raison directe de sa complication une émotion 
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et presque toujours la plate vulgarité. 

Ce n'est d'ailleurs pas la pumière fois que nous constatons ce phénomèns 
un peu anarchique dans l'histoire de la musique. Jl srtit les bouleverscmente 
sociaux et s'est produit, analogue, après les guerres du premier Empire. Ne 
nous t:n inquiétons pas. On se lasse des amusettes. L'émotion lmmaîne seule 
demeure, ceHe qui élèuc ou r.t,nsole l'dme, celle qui délasse l'espril sans l'appau­
urir. Toutes les petites mrutifestafions à la mode du jour passeront prompte­
ment comme elfe et déjà, ne trompent plus que quclqacs snobs alfolés de nou­
veauté. 

M. PEDEn GHAM 

Aucune œuvrc n'a encore vécu à lrnvcrs les 
temps, qui ne soif pas claire et plastique da11s la 
pensée et dans ta construction,- forte cl eo11séq11c11te 
dw1s son évolulion. . 

Sims égard au st11lc el à la mcmièrc rie s'exprimer, 
'cela aussi s'appliquera c,ux chcfs•d'œuvre du temps 
modeme. 

M. PH. GAUl3EHT 

Mou opinion sur la musique cô11tcmporai11e? 
Voilù qui est délicat pour un chef d'orchestre qui 
doit rléfendre tous les composilcur.ç ! Parlons seu­
lement de l'évolution musicale qui,depuis trente ans, 
en Frru1ce, a été formidable. 

Saiut-Saëns, d' Indy, Ltllo, s'ils ont suht le 
lcil-mot.iv war111érien, sont restés, pur la clarté de 
leur pensée el fic leur écriture, csse11tiellemc11t fran­
çais, J\lfrctl Bruneau, c11 1891, ciormc Le H~ve 
qui révolutionne l'opéra dit comique. Debussy v1e11t 
el la musique prend 1111 nouvel essor. Quoi de plus 
neuf en effet, en rnfl2, que L'Après-Mitli d'un 
Frmnc, 1nus Les Noclurncs et, en/in, l'udmirable 
Pl'llé:is'l Puis, Paul Dukos nous donne Arinnc, La 
PCris Rc.uel Daphni'i, L' Hcurc espagnole, Roussel 
Padmâvati el je ne puis /0111 citer! Qttedc belles 

œuures ! Nous CIi sommes mainte.mu:l m1.1: • Six • et même mu; • Quatre • 
de l'école d' ,trcucil. Demain nous aurons 1icut-êlrc les • trois • de Saiut-.'1ru1dé 
cl le • un• de Bourg-la-Reine ! 

Quelle évolution ! Et d uue telle allure la musique uicillil plus uitc, pour 
les amcflcurs du • Joujours plus c1bracadabrat1t ,, (lite les modes de nos plus 
audacieux couturiers. 

Toutes ces récentes pro1uctions ont dro~t à_ l'estime gén~rale puisqu'elles 
élc,rgissmt le champ, déJd sr ua~·tc, des comb111a1so11s lrnrmomqucs. En résut~té, 
je ne vais pas quel pays pourrait riualiscr avec nous et IIOU~ pouuons d,re 
fièr~menl que r"écol~ française est bien, no:1 seulcme11t fa prenuère du monde, 
mais aussi celle qui a évolué le plus depuis trente ans. 

M. JEAN HUn(, 

Est-il deux avis sur l'essor de la musique /r«tl• 

çaise à notre époque, a 
Et quel temps fut jamnis plus fcrlilc en mirnclcs? . 
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récemment une œuvre ravissante de fra1cheur, de : t : 
spontanéitét de nouueautt - nouveauté d'ailleurs 
très contraire à la mode ctctucUe. 

Parmi les musicicm de ma génératio!I, plu­
sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
d'être l'ami de la plupart d'entre cu.t: el de m'ftf/irmcr 
ici leur admirateur. 1'ouchés, lllt moment, par . 
l'influence de C. Debussy, ils surent se la rendre . . 
féconde et y puiser une sèue uivifia11Jc de leurs pcrsomwlllés dwcr.~es_; en elfe!, 
sur plusieurs points, ils dilfèrent les uns des nutres et l'on ne stmrall les assi­
miler d aucune école. 

De jeunes martres les ont suiv(s, appliqués 111~ique11!c11t ci ne pas leur 
ressembler, Ils recherchèrent les longues phrases (~es claires, très fermes, tr~s 
nclles · les architecturts robustes · les accents pathéllques : ces contours prtc1s 
ils le; enoeloppèrent dans le 11:arueau, tu: peu bien r{l(lttcux, , d' harn!oni~s 
sauourcuses certes mais d'une âpreté souvent trop continue, d où naissait, 
par/ois ~u~lque m~notonie, ennemie de l'ordre et de la hiérarcllie. 

Cerlains , impressionnistes •, demiers a/lardés d'une école désuèle, 
détestent ces nouveaux venus et l'écrivent et le clamwt, sans répit ... l\fais 
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ils les lmilcnt el auec quelle pé'nfbfc application ! Le fait vaut cl'étre siynalé, 
110s descendants s'en régaleront et, dons loufe l'histoire de ta musique, je n'ai 
rien trouvé d'aussi divertissant. Oui, avant que d'être c impressionnistes • 
l~s .. susdit! ar,~itré! av~ient imi~é Massenet - (Jl~'ils :ümak nl; puis, ~aitll­
Saens - qu Jls aun:uenl; purs, Wagner - q u'ils :limaient ; puis, Fra11ck 
- qu'ils nimnicnt j puis, Fauré - qu'ils aim:iicnL ; puis, ils s'étaie.ri/ /ait 
• Jmprtssio1111istes • c11 imitant Debussy - qu'ils nimnicnt. - , 

J\foiI1te11a11l, ifs imitent les Fnuvcs, comme ils disent - entende: ·par là 
les courageux auteurs d'une saine réaclioll contre 1111 art ilwerMbré et illo­
gique ,· ils imilent au moins leurs liarmo11isalio11s, dont ils dénoncent et 
/létrisse11t chaque jour la • laideur,, car ils se yardcnl biell cfimiler kurs 
amples_ cantilènes, {eur lyrisme, leur ucrve comique : il y a d cc~ abste11tio11 

des :C1C~:;~\jfa~~t;t~:1~\~uc phrase•, a dit l'un d'eu.c. • U11c mélottlc bwwlc•; 
écrivit un autre. • C'est une mélodie que l'on , retient • aisément. • Eli ! mou 
cher maltrc, vous co11da111nei d'un mol les mouoclics médiévales et les chants 
populaires de nos campagnes I Une mélodie éouale ... c·e~·t co1:1im un uisaac 
banal. On n'en retient rien, rien 11e la caractérise, 011 la confond avec mille 
autres. 

Mais, !mpresslonuislcs démodés, errant, de ci tic lû, c,u.i; prises (lvec 
quelQ ~es Vleux Romantiques cl Néo-Classh1ucs oufdiês, c'est peu tic chose 
,Jm1s 1c momie musical et cela n'cmpéchc en rien la Ue,wisstmce dt· lu 111usù111e 
co11lemporai11e. 

Celle renaissallcc s'a{lirme aussi chez les uirllw~·cs, clic: cerlains musi­
cographes et paléographes, chc: beaucoup de 110s critiques. Que sont-ils c/011c 
:,~vi/;;:: /:s critiques dont s·empoiso1111ait l'art musical, quclr1uc uiuyt ans 

On tr~uvc encore peu <l'érutlils parmi les ll1êoriciè11s et péduyu(Jucs musi• 
eaux, mais bemtcoup d' ignorance alfublc et de souriante inco11scie11ce. 

Comment, guidés par de tels maitres, les élèucs 1>c1wc11l-ils apprendre la 
11!11siquc? Qu'on se rassure; ces professeurs ignares x;ont par/ois tics compo• 
slleurs ou des exécutw1ts pleins de Jalc11t et de yénic. l.c génie et le talent so11l 
co11tagieux, dit-oit . 

. R11 résumé, 11ous trauersom une des périodes les plus glorieuses de l'his­
Jo,rc musicale et je uous remercie de m'avoir procuré la joie de le dire publi­
quement. 

i\r. :\IANUEL DE FALL A 
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11 me semble que celle périotlc complcrn 1lu11s l'llis- . 1 loire tic la musique comme le point de ,Upart d'un 
âge 11ouveau. 011 pr.ul dire qu'ti partir de cc 11wmc11t, 
la musique, s'<1/fra11chissa11l de lourds prëjuqés, luul 
en pro/ilcml de cerlaillt's valeurs nalurclli:!) loi1glcu11>s 
oubliées ou impc,r/ailcmcnl appliquées, u pris 
pleine comcience d'cllc~mëme, se /rayu11l gmduel­
lcment cles voies qu'on n'aurait jamc,is soupço,mécH. 
Hl c:cla, d'ailleurs, sam renier le splcwlidc hérila!Jc 
qu'on doit aux périodes précêdenles, mais f)lulûl 
s'e11 assimilunl tout ce qui représe11le u11e ualc11r 
.rnbsla11liellemcnt musicolc cl suscepli/Jlc d'être "flf>li(Juéc su11.~ ,Wrimcnl de 
l'expression person11cltc. 

Celle période, enfin, 11011s /ail prcssc11lir la .mmiquc i11l6gl':dc de i.'auc11ir. 

M. AfiTHUH HO~EGGEfil 

Le public qui, il y a une quinwine (l'a111tét:S, 
était fort en rèlard et m: comprenait rien w1.t œuvrcs 
nouvelles est 111ai11tc1uu1t c11 uua11cc ,· il trouve 11 coco • 
ries compositions comme Le S:icrc du Prinlemps 
(réflexion entendue à ('O]lérct). Somme toute, les 
11111sicic11s f ont trop y(ité ; lmhilué wu: épices, il se 
1légollte de tout cc qui n'es( pas sfricfemwt 11ou11ea1t. 

M. GEOHGES HÜE 

C. .. • ,'est pas en quelques lignes 1111'011 peul traiter 
de l'évolution de la musique co11tcmporui11e. A l'heure 
actuelle, la prépondérance de la musique française 
est incontestable. Je crois donc que l'on doit mépriser 

:~ii~n!;~o?cu.: 1i~r:i;;~~,~? ré~,~fitn~:a:it\~;? t~~~l 
à remplacer la musique par le plus discordant clcs 
bruits, nous ramcnant~ainsi~à la pire barbarie. 




